
Vénus Poulain (à gauche) est diplômée de l’Enssat (Lannion). Elle réalise sa thèse à l’Université de Lund (en Suède) 
dans le même groupe de recherche qu’Anne L’Huillier (à droite), qui vient de recevoir le prix Nobel de physique 2023.

Le Télégramme : Vénus Poulain, vous réalisez votre 
thèse, à Lund, en Suède, dans le laboratoire d’Anne L’Huil-
lier, tout juste nommée prix Nobel de physique. En plus 
d’être une physicienne reconnue, Anne L’Huillier est-elle 
une enseignante accessible et pédagogue ?
Vénus Poulain : Même en venant d’apprendre sa nomina-
tion, elle a tenu à retourner en classe pour terminer son 
cours, et ça, c’est tout elle, de faire passer l’apprentissage 
avant tout. C’est quelqu’un de très accessible, une excel-
lente professeure. J’ai la chance de travailler avec elle et 
l’honneur d’assister à un de ses cours. Anne L’Huillier est 
une touche à tout. Elle suit de près les projets des labo-
ratoires et s’investit beaucoup dans l’avancée de chaque 
groupe.

LT : Déplacement des électrons : des Français parmi les 
distingués au prix Nobel de physiqueTravailler avec une 
prix Nobel, est-ce une bonne opportunité pour la suite de 
votre parcours ?
VP : Nous travaillons dans la même division. J’ai la chance 
de publier certains articles en collaboration avec elle. 
Alors, ce prix Nobel signifie beaucoup de choses pour 
l’université et pour moi aussi. Nous avions déjà publié un 
article dans la revue The Science mais peut-être que ce 
prix va ouvrir plus de portes comme de publier plus faci-

lement dans de grands journaux. Mais ça ne signifie pas 
que nos écrits seront de moins bonne qualité.

LT : Vénus Poulain a fait ses études à l’Enssat de Lannion 
et travaille aujourd’hui aux côtés d’Anne L’Huillier, prix 
Nobel de physique. En partant de Lannion et en choi-
sissant cette université pour votre doctorat, étiez-vous 
consciente du renom d’Anne L’Huillier ?
VP : J’ai étudié de 2019 à 2022, à l’Enssat de Lannion. Je 
suis allée à Lund, en Suède pour plusieurs facteurs. Mais 
c’est vrai que cette université accueille beaucoup de 
grands noms. Avant d’avoir le prix Nobel, Anne L’Huillier 
avait reçu le prix Wolf de physique.

LT : C’est la cinquièle femme à recevoir le prix Nobel, une 
nouvelle figure à laquelle les étudiantes vont pouvoir 
s’identifier ? 
VP : Dans les livres de sciences, il n’y a pas beaucoup de 
femmes. Pourtant, elles font énormément de travaux. Il y 
a bien sûr Marie Curie, la seule femme (et homme) qui a 
obtenu le prix Nobel de physique et de chimie. La figure 
du scientifique reste encore le vieil homme en blouse 
blanche. Pourtant, je ne sais pas pour le France mais en 
Suède en tout cas, il y a de plus en plus de femmes scien-
tifiques.

De 2019 à 2022, Vénus Poulain a étudié à l’Enssat de Lannion. Aujourd’hui, elle réalise sa thèse en 
Suède aux côtés d’Anne L’Huillier, lauréate du prix Nobel de physique 2023.
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